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meilleures , lorfqwelles fortent® dune joiie,

bouche. »

» 2. L’ignorance eft un défaut avilif-.
fant ; pourquoi en flétrir la beauté? »
» 3. Une mere inflruite formera fes en-
fans s elle avancera leur éducation. »
» 4. Les deux [exes font égaux : pour
quot Lun des deux [era-t-il retenu dans
lignorance , la furilité , une forte d'ef-
clavage ? » :
» 5. La vraie philofophie qui éclaire le
dix-huitieme fiecle | feroit vaine dans fon
effer. principal , fi elle ne mettoit fin au
refle de barbarie qui dégrade les femmes ;
elles ont plus de vertus douces gue les hom-.
mes ; mettons-les @ méme de nous les com:
muniquer en honorant celles qui les pofs
j&dent. 2 :

(Moi.) )
3 1. Ceci n’eft vrai que des femmes ri-,
ches : {i vous pouvez infiruire les du-
chefles , les marquifes, les préfidentes,
les financieres ,- fans que les inférieures
veuillent s’inftruire , fans que Je favan-
tifme leur fafle négliger leurs affaires ,
comme la femme de mon ami néglige les
fiennes , je confens A tout ce que vous
voudrez : ‘mais comme la condition que
je propofe eft impoflible ; que vos biblio~.
theques ouvertes aux dames, le feront.
3 toutes les femmes habillées ; que vos
fottes Bibliotheques des dames {erontache-
tées par toutes celles quiauront un écu,
je vous dénonce au public comme des
corrupteurs , qui allez tout bouleverfer. »
» 2. L’ignorance eft un défaut, mais non
abfolu; c’eft-a-dire, que ce n’eft pas
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